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Politique, Littéraire, Commercial et d'Annonces 

ABONNEMENTS 

PAYABLES D'AVANCE 

Quatre Francs par An 

ÉTRANGER : Le Port en sus 

BUREAU à SISTERON, rue de l'Horloge, 12 

Aug. TURIN, Imprimeur-Gérant 

LES MANUSCRITS NON INSÉRÉS NE SERONT PAS RENDUS 

On s'abonne dans- tous les bureaux de poste 

ANNONCES 

Judiciaires (la ligne) O »0 

Commerciales (la ligue) o'is 
Réclames (la ligue) 0,'30 

Pour les grandes Annonces et les Annonces 
répétées, on traite de gré à gré 

\M GROUPIM NOM 
i 

On annonce l'éclosion d'un 

nouveau groupe parlementaire. 

Comment s'appellera-t-il ? 

Les fondateurs ne l'ont pas 

encore baptisé. 

Mais nous pouvons donner les 

noms de ses parrains qui sont : 

M. Cunéo d'Ornano, M. Robert 

Mitchell, M. Mari us Martin, M. 

Jaluzot, M. le commandant Pi-

cot et quelques autres. 

Le but de ce groupe est paraît-

il, « de représenter la politique 

des bonapartistes ralliés à l'idée 

de la République ouverte du 

général Boulanger » . 

Cette formule vous semble-t-

elle claire? 

Pas trop. 

D'autant moins claire lorsque 

vous savez que les fondateurs 

ont obtenu l'approbation de 

leurs altesses impériales le prin-

ce Napoléon et le prince Victor 

et du général Boulanger. 

Les dits princes se mettent-

ils à la remorque du généralou 

bien le général se met-il au ser-

vice des princes ? 

Mystère et boulangisme, 

Sans compter qu'il est bizarre 

de voir ensemble dans cette 

combinaison le princeNapoléon 

et son fils qui, étant compéti-

teurs pour la conronne impéria-

le, passaient pour n'être pas du 

dernier mieux. 

Cet incident a encore cela de 

curieux qu'il nous présente le 

général comme bonapartiste et 

les deux princes eomme répu-

blicains. 

C'est assez farce. 

Il ne manque à cette salade 

que l'approbation du comte de 

Paris pour réaliser le plan co-

casse de feu Gagne, l'illuminé 

<k joyeuse mémoire : « la Répu-

blique-Empire-Royauté », 

En somme, le nouveau grou-

pe, que son invention soit une 

naïveté ou un traquenard, ne 

^°us parait pas appelé à un 

P'and succès. 

Il peut laisser ouverte jour et 
nuit la porte de sa nouvelle ré-

Publique. On ne se la foulera 
Pas. 

CHOSES AGRICOLES Chemins de Fer P.-L.-M. 

La concentration des 

Agriculteurs 

En passant Ja revue des principaux 

événements de l'année 1889, il faut se 

féliciter du revirement qui s'y est produit 

en faveur de l'Agriculture. 

Avant elle, tous nos hommes d'Etat 

haussaient les épaules quand, on leur 

parlait de lois de protection, de la sup-

pression de certains impôts fonciers, ou 

de la revision des tarifs douaniers. 

C'était à qui traiterait les laboureurs 

d'ignorants, et de routiniers, pendant 

que toutes les faveurs, que toutes les 

courbettes d'échineétaient réservées aux 

seuls ouvriers des grands centres. Tous 

les politiciens se incitaient à plât ventre 

devant les blagueurs des villes, et nous, 

on nous laissait nous morfondre en face 

de nos misères, de nos mauvaises récol-

les et de nos impôts exhorbitants. 

Aujourd'hui on nous flatte ; aujour-

d'hui, |on fait mine de s'interresser à tout 

ce qui nous concerne , aujourd' hui en 

fin, on propose et l'on tardera sans doute 

toutes les lois agricoles que nous 

voudrons. 

D'où vientdonc cechangementde front? 

C'est que,lasde crier misère sans rece-

voir- de réponse, nous avons fini par 

monter les dents ; c'est que, nous rap-

pelant que nous étions 5 millions: eu 

France, nous avons compris que nou.s 

étions le nombre • c'est que nous avions 

par nous entendre au moyen des syndi-

cats, et par donner un corps à nos récla-

mations. Maintenant que nous voilà unis 

sur presque tous les points de la Francei 

nous pouvons crier halte-là ! à ceux qui 

nous considéraient comme taillables et 

corvéables à merci. 

Le courant est aujourd' hui irésistible, 

résultats de notre union. Ce que nous 

demandons, ce n'est pas d'être exemp's 

de charges, ce n'est pas de ne pas contri-

buer à l'alimentation des caisses de l'Etat 

ou à l'entretien de notre vaillante armée, 

c'est de ne pas payer plus que les autres, 

c'est de ne pas solder la dépense des 

boulevards luxueux qui se créent dans 

les grandes villes, c'est de voir notre 

argent passer à la création des routes' 

descanauxet des digues dont nous avons 

besoin. 

Et nous arriverons à tout cela si le ciel 

ne nous est pas trop contraire. Il suffira 

pourcela qu'après le phylIoxéra,le black-

roat, l'influenza, etc. , il préserve nos 

tètes du fléau le plus terrible :1a politique 

et les politiciens. 

Paul d'HUGUES, 

de la Société des Agriculteur/ if Frtnce 

C A UN AVAL DE NICE 

TRAIN DE PLAISIR 

de Paris et de Lyon à Marseille et à Nice 
Séjour facultatif à Marseille ; 5 j. à Nice 

PRIX DU VOYAGE ALLER ET RETOUR 

dé Paris : 100 francs en 2" classe 

73 — en 3° -
de Lyon : 53 — en 2" — 

39 - en 3° — 

ALLER 

départ de Paris —le 13 Février à midi 

départ de Lyon le 13 à 11 h. 43 du soir ; 

arrivée, à .Marseille le 14 à 8 h. 41 matin ; 

départ de Marseille le 14 à 9, 35 matin ; 

arrivée, à Nice le 14 a 3, 50 soir ; 

RETOUR 

départ de Nice le 19 Février à 1 h, 15 soir; 

arrivée à Lyon le 20 à 4, matin ; 

arrivée à Paris le 20 à 5, o2 soir ; 

NOTA. — Les voyageurs auront, à 

l'aller, la faculié de s'arrêter à Marseille 

et de rendre ensuite à Nice pour tous les 

trains ordinaires (sauf les Express et Ra-

pidesj pendant les journées des 14 et 15 

Février, Passé celle dernière date, ils 

perdront leur droit au parcours de Mar-

seille â Nicejmais ils pourront reprendre 

le train de retour à son passage à Mar-

seille. 

Qn pour. a se procurer des billets à 

partir du 20 janvier 1890 : à la gare de 

Paris, 20, boulevards Diderot ; dans les 

bureaux-succursales de la Compagnie : 

àl'agenoedes wagons-Lits, 3, place de 

l'Opéra; à l'agence Lubin, 36, boulevard 

Haussmann ; à l'agence Cook etfils,l, 

place de l'Opéra et Grand-Hôtel, boule-

vard des capucines ; à l'agenoe Goze et 

fils, 7, rue Serine, à Paris, et aux gares 

de Lyon-Perrache, Lyon-Brotteaux et 

Lyon-St-Clair. 

Chemins de Fer P.-L.-M. 

COURSES DE NICE 

Tir aux pioeons de Monaco 

Billets d'Aller et Retour 
de Lyon etNevers à Nice et Menton 

valables pendant .5J0 jours non com-

pris le jour du départ 

1" classe : Lyon... 103 f. Nevers.,145 f, 

Faculté de prolongation d'une période 

unique de 10 jours^moyennantun supplé-

ment de 10 o[o. 

Ces billets délivrés du 10 au 17 janvier 

1890 inclusivement donnent aux voya-

geurs droit d'arrêt, à l'aller et retour, 

dans toutes les gares du parcours et à 

Hyères. Ils sont valables pour tous les 

trains, excepté les rapides ]N" 7 et [ 10 

partant : le premier de Lyon à 4 h. 29 

matin ; le second de Menton à 11 h. 24 

matin et de Nice à midi 37 - Us donnent 

a,:cès moyennant le supplément perçu 

de^ voyageurs porteurs de billets à plein 

tarif, dans les trains de luxe, composés 

de Lits-Salons et de Slecping-Cars. 

Transport gratuit de 30 kilogrammes 

de bagages. . . , 

On peut se procurer des billets et des 

propectus détaillés aux gares de Lyon-

Perrache et de Nevers. , 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

Sisteron 

Classe 1889. — Les jeunes gens de 

la classe 1889, sont priés d'assister à 

une réunion qui se tiendra ce soir, 

samedi, à 7 heures et demie au café 

Rolland. 

Faucon-du -Caire. — Il se trouve 

dans le terroir de Faucon, à 2 kilomètres 

N.-E. du village, une source assez 

abondante d'eau ferrugineuse. On lui 

reconnaît d'ailleurs facilement cette qua-

lité par la rouille épaisse qu'elle dépose 

sur les cailloux. 

Quelques personnes qui en ont bu ont 

constaté qu'elle est salutaire surtout 

pour les nalures anémiques. 

ETAT CIVIL 
Du 1 au 10 Janvier 1890 

NAISSANCES 

Fournier Valentine-Céline-Jeanne. — 

Dorléac lïugène-Paul-Julien. — Soulet 

Pierre-Léon-Henri. — Louis Ferdinand-

Albert. — Caïtucoli Marcelle. — Chauvin 

Aline-.ldèle-Geneviève. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Entre M. Richaud Firmin, chapelier et 

Mlle Bremond Thisbet. 

DÉCÈS 

Heyriès Joseph, gendarme en retraite, 

74 ans ; Silvestre Ferdinand-Kléber. 

Un mot de la fin 
Le Tonnerre a Marseille : 

On parlait, devant un Marseillais, des 

singuliers effets de la foudre : 

— Les effets de la foudre! zuze un peu 

du coup que ze lui ai vu faire la semaine 

dernière : 

Z'étais à déjeuner chez Cabournat ; 

Cabournat au coin du pont de la Cane-

bière ; Cabournat, le plus fort de toute 

la provence pour préparer une bouilla-

baisse.Tout d'un coup, le fluide électrique 

pénètre, dans le restaurant... il ferme 

trois-rortes à double tour, et ouvre qua-

tre douzaines d'huitres ! mais... ouvertes 

comme avec un couteau ! Et voilà, mon 

bon,comme le tonnerre il est à Marseille'. 
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A TOUS les SEDENTAIRES 
Vous tous : viveurs.savants,ecclésias-

tiques, instituteurs et institutrices, em-

ployés, artistes et tous ceux qui restent 

assis de longues heures,S'hésilez pas,aus-

sitôt qu'un pou de congestion, de sang à 

la tôte se déclare, au lieu d'attendre mi-

graines, névralgies, etc., sueei vite une 

petite Ublette de Purgatif G-èraa bt qu i 

régularis jra vos fonctions trj'ibleos et 

vous rendra les digestions faciles, un 

teint plus trais et la santé régulière. 

On trouve le Purgatif Géraudel dans 

toutes les pharmacies .au prix de I fr. 50 

la boite et M. Géi audel envoie graîuis et 

franco, à litre d'échantillon, a tous ceux 

qui lui en font la demande par lette 

affranchie, deux tablettes de Purgatif 

Géraudel. On trouve le Purgatif Géraudel 

dans toutes les pharmacies . 

PRIME GRATUITE 
portrait <gsint à l'guile 

Le Sisteron-Journai qui ne recule de 

vant aucun sacrifice, lorsqu'il s'agit d'ê 
tre agréable à ses lecteurs, s'est assuré le 

concours d'un artiste peintre parisien, M 

Pèret, dont les ouvrages sont admis de 
puis longtemps aux Salons de peinture 
de Paris,et offre GRATUITEMENT à tous 
les nouveaux abonnés au Sistèroh-Jour-

nal UN PORTRAIT PEINT A L'HUILE 

Pour recevoir ce Portrait, ilsuffira aux 

Abonnés d'envoyer à M. PERET, peintre, 

9, faubourg Poissonnière, à Paris, ia 
photographie à reproduire avec la bande 
du journal collée derrière. Ne pas oublier 

d'indiquer ia couleur des cheveux, des 

yeux, du teint des vétemeuts et accès 

v soires. 
NOTA.— La photographie qui a servi 

de modèle est retournée à l'Abonné avec 

la peinture. 
Les frais seuls d'envoi et de corres-

pondance sont à la charge de l'Abonné 

On peut voir un spécimen dans nos bureaux 

apprécieront la prime que nous leur 
dirons aujourd'hui : une caisse de 50 

bouteilles d'eau minérale- naturelle ae 

Vais (Ardèch■>), source « Les Célestins ». 

autorisée par l'Etat et approuvée par 1 Aca-
démie de médecine. Ces eaux, dont le sel 

essentiel est le bicarbonate de soude, 

plus connu sous le nom de sel Vichy, 

sont souveraines pour guérir e surtout 
pour prévenir les affections légères du 

ventre et de l'estomac, les fatigues du 

foie et des reins. Mêlées au vin ou au 

sirops qu'elles ne troublent pas, elles 
constituent une boisson saine, digestive, 

agréable au goût. Au prix où nous les 

livraisons, moitié moins cher que dans 

le commerce, leur usage est plutôt une 

économie qn'une dépense* On peut les 
boire impunément à tous les repas, à la 

dosed une bouteille par personne et par 

jour. Pour recevoir une caisse de 50 bou-
teilles — les bouteilles ont exactement la 

contenanco d'un litre — il suffit d'adres-

ser un mandat- poste de 15 fr. à 1 admi-
nistration du journal. Les frais de port se 

payent en plus et à part au uoment de la 

livraison. 

Effi IMS CyiŒEifS-
chure guérir l'es vices du sang, les 

maladies de peau, dartres, eczémas 
boutons, . démangeaisons, bronchites 

chroniques, maladies de poitrine et 

d'estomac et les rhumatismes est envoyé 

gratis et franco sur demande à M. VIN 
CENT pharmacien à Grenoble (Isère). 

Les eaux de rivières et même les eaux 
desources fournies â l'alimentation dans 

la plupart des villes charrient des quan-
tités de germes dangereux pour la santé 

C'est pourquoi nos abonnés et lecteurs 

FEUILLETON DU "SISTBRON-JOUHNAL" 

ZEPH 
Roman traduit de l'Anglais 

m 
LA REINEDU CIRQUE 

C'est un soir de gala dans le cirque d'une 

grande ville de province. Ce cirque est une 

construction permanente en bois, qui fut 

occupée pendant les six derniers mois mois 

par une des principales troupe du royaume. 

Ce soir-là, la raison se termine par le béné-

fice habituel du propriétaire et les meilleures 

places sont toutes occupéea. La grande 

attraction de la soirée est le saut périlleux 

de la reine du cirque à travers une demi-

douzaine de portes et de barrières. 

Elle n'est pas assise confrotablement 

sur une selle comme une mortelle ordi-

naire ; elle se tient sur un fier cou:sier 

pursang,etdédaigne la selle et les guides. 

C'est une belle femrne,aux cheveux noirs 

REVUE FINANCIERE 

Paris 8 Janvier 1890 

La P^nte 3 0]0 est ferme mais sans 

mouvement à 87, 85. Le 4 1[2 o[o, au 

contraire, sur des bruits de conversion 

s'élève à 107,17. 

Les établissement de crédit inscrivent 

des cours assez fermes. Le Crédit Fonèier 

sur lequel on a détaché un coupon de 30 

fr. finit à 1310. Ses obligations ont donné 

lieu à de nombreux échanges. 

La Banque de Paris >_t des Pays-Bas, 

ex-coupon de 20 fr. clôture à 785. La 

Banque nationale du Brésil dont les opè-

r itisns se développent régulièrement est 

à 610. 

La Banque Froidefond, 8, rue Drouot, 

Paris, 11 e année, se charge de toutes les 

opérations de bourse, aux mêmes con-

ditions que les agents de change, mais 

avec une couverture plus réduite en es-

pèces ou en titres. 

La Machine Humaine 
Qui donc a comparé le corps humain 

à une machine dont les conduits s'eucias-

sent pai l'usage eldont lesparo ; s se cou-
vrent d'un tartre adhérent qui finit par 

rouiller et roogerlemétalcommele ferait 

un acide -violent ? 
Il faut donc de temps à autre nettoyer 

la. machine humaine pour en assnrer le 

parfait fonctionnement et expulser au 
dehors tous les éléments malsains qui 

peuvent adhérer aux muqueuses et ies 

ondoyants, artistement ornées d'unejolie 

rose rouge ; elle apparaît à cheval au mi-

lieu de l'arène,où elle est reçue par un ton-

nerre d'applaudissements. 

Le clown commence à débiter ses farces 

et le maître fait claquer son fouet, pendant 

que la reine, h cheval, tonrne gaiement au-

tour de lui, comme pour préluder à la 

grande représentation. 

D'un léger coup de fouet et au son de la 

musique,la reine excite son cheval. 1! iourne 

rapidement pendant que l'écuyère, debout 

sur son dos, pirouette et saute aussi graci-

eusement que si elle se trouvait sur un 

parquet couvert de tapis. 

La musique joue de plus en plus foct. les 

Circassieus entrent p^r toutes les barrières. 

C'est un tour terrifiant, mais la reine ne 

le manque jamais. Le sourire aux lièvres, le 

regard fier et dédaigneux, elle surmonte 

les obstacles les plus dangereux, alors que 

tous les spectateurs, dans l'andété, redou-

tent de la voir tomber dans l'arène en exé-

cutants des sauts périlleux ; et quand la 

musique cesse, et que les barrières sont 

enlevées, le public peut donner un libre 

empêcher de s'imprégner directement 

des substances qui leur sont envoyés. 
Pour cela il y a que les purgatifs 

mais la plupart des purgatifs SOJS forme 

de pilules, grains, capsules, eaux miné-
rales n'agissent que locatement au [ieu 

de se répandre d'une façon générale par 

la salive comme le Purgatit Géraudel 
qui, sous forme de tablettes d'un goût 

exquis, se dissolvent par la succion et 

produisent un effet des plus prodigieux 

sans la moindre colique. 
La boîte de Purgatif Géraudel suffit 

pour 2 mois et c'est merveilleux de penser 

que pour 1 fr. 50 on peut ainsi se main-

tenir dans un état d) santé parfaite. 
On trouve le Purgatif Géiaudef à Sis— 

teron dans toutes les bonues pharmacies. 

La Maladie du moment 
Grippe. Inflaenza. Fièvre dengue. 

Depuis que sévit à Paris l'épidémie de 

grippe nommée influença par les uns 

fièvre dengue par les autres, une autre 

épidémie bien plus terrible s'est, subite-

ment déclarée. 

Cette épidémie s'est abattue surles lec-

teurs de tous les journaux français sous 

forme de réclames très bien faites, desti-

nées à révéler au public, une foule de re-

mèdes contre la grippe, l'influenza, la fiè-

vre dengue, etc. 

Du jour au lendemain, desspécialités 

pharmaceutiques se sont rappelées qu'el-

les possédaient des propriétés mervei! 

leuses contre ces affections. Toute la 

pharmacie moderne y a déjà passé. Ce 

serait amusant si la santé publique n'en 

devait souffrir. 

Or, il impo ,-te de ne rien exagérer. La 

grippe ou influema, comme l'on voudra, 

est toujours la conséquence d'un rhume j 

qui n'a pas été soigné a temps. Suppri-

mez tout simplement le rhume à son dé 

but ou mieux, tâchez de vous en préser-

ver. C'est ce qu'ont très bien compris les 

directeurs dts grands magasins de nou -

veautés de Paris éclairés par le rapport 

du doct. ur BroualJel. 

Aussi ont-ils tout simplement décidé 

que l'emploi des Pastilles Géraudel serait, 

à partir de ce jour, obligatoire pour tous 

leurs employés. Ajoutons que non seule 

ment les Pastilles Géraudel protègent effi 

cacement les poumons contre les rhumes 

si fréquents en ce moment, mais encore 

calment instantanément les accès de toux 

et sont préservatrices par excellence dans 

les cas d'épidémie pouvant se déclarer 

par les voies respiratoires, comme la 

grippe et l'influenza. 

Tribunal de Commerce 
DE SISTERON 

AVIS 

MM. les créanciers de la faillii e 

du sieur vLicutter Ferdinand, né°o-

ciantà MisVi, sont invités à se réu-

nir le 28jaiWicr 1890, à 4 heures du 

soir, en l'un !V\Ws salles du Palais de 

Justice de SistcYen,devant M.Giraud 

juge-commissaire^. à l'effet de don-

ner leur avis tant sur l'état des créan-

ciers présumés que sur la nomination 

d'un nouveau syndic. 

Le greffier du Tribunal, 

B. GIRAUD. 

Tri! unal de Commerce 
DE SISTERON 

AVIS 
Sunla requête de M. Etienne Ber-

trand, négociant à Sisteron, le tribu-

nal de commerce de ladite ville, par 

son jugement du 7 janvier 1889, a 

déclaré en. état de faiMite le sieur 

Tourniaire 'Isaïc, débitant à Claret, 

et en a fixé provisoirement l'ouver-

ture au le,'ociobre 1889. Par le même 

jugement, M. Giraud, juge, a été 

nommé commissaire et M.Burle 

Edouard, greffier du juge de paix Je 

La Motte, syndic provisoire de ladite 

faillite. L'apposition des scelles a 

été ordonnée au domicile du failli qui 

a été affranchi du dépôt de sa per-

sonne dans la maison d'arrêt. 

Le greffier du Tribunal, 

B. GIRAUD. 

cours au sentiment de frayeur qui l'avait 

tenu si longtemps en suspens. La reine 

sourit et exécute, en descendante son che-

val, les saluts d'usage. Mais cela ne suffit 

pas pour contenter la foule qui applaudit de 

bravos. Comme c'est un ; soirée de gala, et 

la dernière représentation de la, saison, il 

faut satisfaire le public. La reine bondit une 

fois déplus dans le cirque, conduite par un 

homme aimable, et qu'on reconnaît immédi-

atement pour le fameux acrobate qui parut 

au commencement de la soirée ; il avait 

changé de vêtemenhjpour grossirle nombre 

des Circassiens. Le cheval fougueux faii 

une une nouvelle apparition, deux grooms 

sont nécessaires pour le dompter,et, saluant 

de nouveau, la reine recommence ses exer-

cices. Cette fois, il n'y a plus de barrière. 

Elle passe dans des cerceaux en papier. 

L'homme aimable, qui est évidemment inté-

ressé aux pirouettes de la dame,donne quel-

ques indications, les grooms montent sur 

des tabourets pour tenir les cerceaux et la 

reine passe au travers aussi facilement qu'un 

écolier au travers d'un ruisseau. 

Mais les exercices ne s'arrêtent pas là. 

« SISTERON-JOURNAL «est en 

vente : 

A MARSEILLE : Chez M. Marius 
Gauchon marchand de journeaux 

K iosqueN0 3 — Station du Tramways à 

coié de l'Alcazar, cours Belzunce. 

A AIX : chez M. C. Martinet (Ta-

bacs) Cours Mirabeau. 

A DIGNE : chez M. Turin, coif-

feur. Boulevard Gassendi. 

A PEYRUIS : chez M. Richard, 

marchand de journaux. 

Par sa vente au numéro et le nombre 
toujours ci olssant de ses abonnés SlS-

TERON-JOURNAL offre à MM- fes 
Négociants, Industriels, Avoués, No-

lai-'es, Hommes d'affaires, etc., la />"" 
oiic' Jé fa plus effi 'ace et l.aplus étendue 

L'homme aimable prend en main un cerceau 

en papier beaucoup, plus petit, et si éiroil, 

que personne n'imagine que la reine puis'6 

y passer. Un « chut ! » se fait entendre, 

'out est silencieux et le maître, s'udressasl 

au publie : 

— Mesdames et messieurs, dit-il la reins 

du cb'que va terminer ses merveilleux exer-

cices en passant dans ce cerceau pendant 

que le cheval Jgalopeni. Cast un tours»' 

lequel elle a été complimentée par les plu' 

grands souverains de l'Europe. 

— Etes-vons prêle ? 

Cela s'adresse à la reine. Uu signe de lW 

et un sourire furent la réponse. Exilé pari» 

fouet et par une musique bruyan'e, le cne ' 

val galope.l'liommeau sourire tient en ls" ; 

les spectateurs sont silencieux et dans * 

attente anxieuse/Tout à coup jointsesraai^ 

au-dessus de la tôte, s'élance et crève 

centre du cerceau. 

Il 

(A Suivre)-

I © VILLE DE SISTERON



L'Almanach du « Bavard. » — 

Notre joyeux confrère le Bavard vientde 

faire paraître son almanach pour l'an de 

grâce 1890. 

C'est la onzième fois que nous saluons 

cette publication et nous sommes heureux 

de constater que chaque année a apporté 

avec elle une nouvelle amélioration. 

Pour ce bel an de grâce 1890, Gray a 

dessiné douze mois — douze petits chefs-

e'œuvre — représentant différentes vues 

de l'Exposition, avec les armes des divers 

pays et une femme dans le costume nati-

onal: 

A la pléiade littéraire qui prête chaque 

année son concours à l'amanach du Ba-

vard, sont venus s'adjoindre des littéra-

teurs connus et aimés du public marseil-

lais. Une polka de Trave, une marche de 

Porinelly complètent ce recueil et en font 

un ensemble charmant,dont la lecture est 

attrayante, les dessins réjouissants, la 

musique agréable et oû tout se réunit 

pour le plus grand plaisir de l'esprit, des 

oreilles et des yeux. 

L'almanach du « Bavard » est 

en vente chez tous les marchands dejour-

nauxau prix de75centimes et 1 franc 

pour le recevoir franco. 

SOMMAIRE DU N"23 DE LA MÉDECINE NOU-

VELLE : De l'ataxie locomotrice. — La 

bronchite chronique. — L'estomac et ses 

maladies. — Hygiène d'hiver. — Tribune 
médicale. — Le Sang. — La Médecine 

nouvelle parait le samedi de chaque 

semaine et toutes les que-tions médicales 

à un point de vue absolument nouveau 
et d'application facile. -Un numé.o spé-
cimen est envoyé gratuitement à toute 

personne qui en fait la demande. Adminis-

tration : 7, rue Godotde-Mauroi. Paris. 

ou collectifs, à itinéraire au gré du voyageur, 
oeuvres toute l'année, avec réduction de io à 
uo p. oio suivant les parcours et le no.iibrc des 
voyageurs. 

VALIDITE : 3o à Go jours suivant parcours; 
peut être prolongée :i [ois de lo jours, moyen-
nanl chaque fois un supplément de lo p. ôio. 

0. En commun avec >es autres Compagnies 
françaises et étrangères, — Billets circulaires 
a itmérairK lixe. (Voir le livret spécial). 

7. En commun avec les autres compagnies 
françaises, — artes de circulation à 1 j2 place, 
valables pendant 3, G ou 12 mois. 

8. Pendant l'été, — Billets d'aller et retour 
de nains de mer pour les stationss balnéaires 
de la Méditerranée — Valables pour tous les 
trains. — Réduction de 2o à 33 ojo. 

VALIDITE : 33 jours; — peut-être prolongée 
une ou plusieurs fois de 15 jours movencant 

A Vendre ou à Echaager 

terroir de VITROLLES H-A 
Affermé 400 francs 

Maison d'hab>iai,'on co e 
enchaume el. en iuiles, nnm'b e.<x 

arbres à •'■ ■ . 

S 'eAre ser à I. A.tfonis 

fôiVA RD,f>ropi*têt cdrA à VitroUen 
ou au bv-i'tcu àujoy'i'md. 

Journal LE BAVARD 

Satirique, Mondain, Théâm t 

et Financier. 

En vente le samedi à Sisler-on 
chez M Allemand. 

Compagnie P.-L. -31 

VOYAGES A PRIX RÉDUITS 

1. Billets d'aller et retour, avec réduction 
de 25 Oie 

Admis a&.is les express (sauf les trains de 
Ijxe et certains rapides.) 

Valablesî à 8 jours suivant la distance (vali-
dité sur Paris doublée pendant l'Exposition). 
Cette durée peut être a deux reprises prolongée 
de moitié moyennant chaque fois un supplé-
ment de 10 p. Oio 

Cartes d'abonnement pour 3, 6 st 12 mois 
avec réduction croissant avec le parcours (prix 
rëduit sur Paris pendant l'Exposition ; la ré-
duction croissant avec les parcours s'élève à 
30 P- Om pour 200 kilomètres et au-delà). 

3- Billets circulaires individuels, à itiné-
raire au gré d u voyageur — délivrés toute l'an-
ge - avec îèduction de 20 4 50 p. 0 ]o suivant 
'es parcours — valables pour tous les trains. 

VALIDITÉ : 3o à 6o jours, suivant les par-
cours; — peut être prolongée plusieurs fois 
d une période égale moyennant chaque fois un 
supplément de lo p. 0|0. 

*• Billets circulaires collectifs, pour familles, 
Wreils aux précédents, mais comportant en 
J"us uue réduction de 5o p. 0]0 pour chaque 
■uembrede la famille en sus des trois premiers. 

5. En commun avec les autres Compagnies 
fançaises, — Billets circulaires, individuels 

Le Journal du Lundi est un organe 
absolument indépendant. 

Il n'est inféodé a aucune maison de 
.banque ou société financière. 

11 ne reçoit aucun ordre de bourse. 

Chaque semaine il traite avec la plus 
complète impartialité les questions finan-

cières, économiques et industrielles. 
Le prix de l'abonnement annuel au 

Journal du Lundi est de l-r> francs. 

Abonnementd'essai pour 1 mois lfr.50. 

Administration : 9it, rue Richelieu, 
Paris. 

Par suite d'un accord intervenu avec 
l'administration du Journal du Lundi, 

tous nos souscripteurs qui prendront un 

abonnement à ce journal bénéficieront 
d'une prime de 7 francs, c'est-a-dire que 
le prix d'abonnement sera réduit à 8 fr. 

au lieu de 15. Ils n'auront pour cela qu'a 

nous adresser dans nos bureaux un man-
dat-poste de. 8 fr. ou l'adresser directe-

ment au Journal du Lundi, 92, rue Ri-

chelieu, en joignant à l'envoi des fonds 

leur bande- adresse du Shteron-Journal. 

BIBLIOGRAPHIE 

Nous engageons vivement nos lecteurs et nos lec-
trices à se procurer la première livraison illuslrée.sous 
couverture également illustrée, de SANS MÈRE, 
par Paul d'AIGREMONT, auteur Pauvre Petiote. 
Tante Jacqueline, Grand Cœur, etc. etc 

Les sentiments les plus scrupuleusement honnêtes 
l'émot'on la pins irrésistible, le drame le plus poig-
nant, telles sont les qualités de SANS MÈRE. 

Dans cette histoire parisienne, vraie et terrible, vé 
eue et touchante, a l'extrême, Paul d'Aigremont a ré-
solu le problème de rester d'une honné.été rigide, et 
en même temps, de porter l'émotion et l'intérêt à 
leurs dernières limites. 

Tont ce que Pâme humaine peut contenir de dou-
leur, de tendresse, d'amour, de courage et de dévou-
ement se trouve dans SANS MÉRE, avec un char-
me de style et une intensité d'émotion qu'on n'avait 
pas atteints jusqu'ici. 

Le premiermuméro illustré, sous couverture égale-
ment illustrée, est donné gratuitement à tout le monde 
par les libraires et marchands de journaux. Il est 
adressé franco par l'éditeur à toutes les personnes 
qui n'aurraient pu se le procurer. 

Il est fait des abonnements, franco par la poste, 
pour une ou plusieurs séries, au prix de 50 centimes 
îa série de cinq livraisons : nos I à 5 , 6 à 10 et ainsi 
de suite. 
L'ouvrage sera complet en 25 séries environ. 
L'ouvrage en livraisons à lo centimes se tronve 

chez tous les libraires et marchands de journaux 
Adresser les demandes à M. DELABRE, éditeur 

14, rue de Beaune, Paris. 

EXPRIME DE NOTRE JOURNAL^B 

Les Célestins 
Eau Minérale Naturelle de Vais | 

I (Ardèche).Gontientungrammectdemi 

Jdebi-ct (
Ofr.30 

LE LITRE J d
e
'ii.

ca
rionaie de soude (sel de Vichy). 

Eau de table hygiénique el agréable. 

Ne trouble pas la vin. Pétille dansU 

verre comme du Champagne. Facilite/ 7
O

./
0
 \ 

la digestion. Guérit el prévient les I dtRABAls I 
maladies du fois et de l'estomac. ' ' 

| AMÉLIORE LB / PRIME 
VIN

 CT / à 220s abonnés 
| L'ÉCONOMISE /

et acn
eteurs au numéro! 

15 fr. la Caisse 

de 50 Bouteilles 
Port à part et en plus au moment de la 

livraison. Toutes les expéditions se font de 

Vais (Ardèche), dans les 15 jours de la 

demande, contre mandat-poste adressé à 
l'administration de notre Journal. 

L Athénée des Troubadours 
Société littéraire autorine ,i Toulouse par arrêté prèectoral 

du 29 janvier 1SS9 

OUVRE SON TROISIÈME 

GRAND CONCOURS ANNUEL 
de Poésie et de Prose Française 

Du l 8 '- Décembre 1889 au 10 Mars 1890 

DIX TROUBADOURS sont constitués, sous 
ladirection de M. Victor LEVEHIi, rédacteur 
en chef de I' « Echo des Trôuxéres ». ancien 
membre correspondant de l'Académie dès Poè-
tes de Pans, à l'effet d'examiner les pièces et de 
régler la distribution des prix. 

Ge Comité d'examen, brillamment présidé 
par M. Léon Valéry, maître ès-Jeux-Floraux, a 
décerne aux Lauréats de ses divers Concours 
antérieurs :loo récompenses bien justifiées et 
ainsi réparties : 

5 médailles d'or, 8 de vermeil, 4o d'argent 
de -simili-argent, 23 de bronze, 1 couronnes 
vermeil, 1 porie-plumc en argent dans son 

' ' riti et 21o mentiods honorables, appuyées de 
plômes-certiOcats. \ 

Cette Société, qui compte à peine deux années 
d'existence, a déjà publié deux beaux volumes 
collectifs ; elle se compose de 114 membres. 
Nous croyons titfle d'ajouter qu'elle doit ses 
bril.'ants succès à la libéralité absolue de ses 
Statitssur lesquels s'uppuie son fonctionne-
ment. 

Demander le pp. gramme du Concours à M. 
Victor LEVEIÎE. fondateur-président, rue 
Bavard, 70, à Toulouse, qui s'empi es -e: a de 
l'adresser franco aux inté 'essés, 

La Phtisie Pulmonaire 

et la Bronchite Chronique 

Ces deux
 1C

rribles fléaux qui fournissent chaque 

année un tel appoint dans la statique de la mortalité, 

Mes HnvnT ""
e éta^é¥e

 P
ar le docte

« Jules BOILR ex-interne des Hôpitaux. Réunir et 
xne seule brochure de 160 feuillets, ies observations 
sur ces maladies, depuis leur cause, leurs "symptô-
nus, leurs dtanostiques, Jusqu'à leurs remèdes, met-
tre le malade a mesure de se soigner lui-même, tel a 
etè le but de ce savant praticien, il l'a fait dans un 
style qui quoique médical n'en est pas moins a la 

portee de tous ! Des milliers de guérisons.même dans 
le cas ou le malade était condamné par les médecins 
ont confirmé le succès de cette brochure (22c édition) 
bnvpi franco contre un franc cinquante ehez M. fuies 
Rabaud, 9; cité Condorcet, Paris 

LU 

ILLUSTRÉ 

Jalea ROQUES , Directeur. — 6» AKNÉB. 

SiropillZed 
Le Sirop du D' Zed est un calmant 

précieux- pour les Enfants dans les cas de 

Coqueluche, Insomnies, etc.; contre la Toux 

nerveuse des Thtbisiques, ^Affections des 

Bronches, Catarrhes, %humes, etc. 

PARIS, 22 Se 19, rue Drouot, et Ph'". 

Le plus artistique des journaux illus-
trés. Aucun journal de ce prix ne donne 

dans chaque numéro autant de dessins 
intéressants — 8 pages de dessins sur 12. 
— Le numéro,0,40 c. , librairies et gares. 
Abonnements, 2ofr. para-n. — Bureaux, 

14, rue Séguier, Paris. Envoi numéro 
spécimen 'sur demande. On demande 
des dépositaires dans toutes les villes. 

JOURNAL DE LA SANTE 1 
(CRÉÉ HN I 88 J) 

PAEAIT TOUS LES DIMANCHES 
H 

Organe de vulgarisation scientifique, peut être à 
considéré comme le plus intéressant, le plus ins- | 

tructif et le plus utile des journaux de médecine * 

populaire. iS articles inédits dnns chaque numéro, [ijj 

JOURNAL DE LA SANTÉ il 
est le journal le plus répanda envFrance. Son 

tirage moyen dépasse 30,000 exemplaires par a 
semaine. 

Un comité médical composé d'éminents spé- £j 
cialistes, donne des consultations gratuites aux -3 

abonnés par la voie du journal. 

ABQNÏÏSMENT: 6 FR. PAR AH 

On s'abonne sans- frais à tous les bureaux 

de poste et aux , bureaux du Journal de la I 
Santé, i6, rue de la Grange-Batelière, Paris. 

Deux numéros spécimens sont envoyés gratis 

■Le Gérant : A. TURIN 

Maison F. FERRARY, Fils aîné à Sisleron 

Pardessus et Pèlerines 
Imperméables en Cahoutchouc 

Pour Hommes, Dames et Enfants 

Si vous Toussez 
PRENEZ DES 

PASTILLES GÉRAUDEL 

IMARA BLANQUI M éd a i 1 1 e à ton tes 1 es Ex posi ti on s 

IMARA BLAINQUI Le meilleur des Amers. 

IMARA BLAINQU1 4 Diplômes .d'Honneur 
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ÊS1AU3C et 0|? 
Mtt. L'EMPLOI DK 

Poudre et Pâte Dentifrices 

Jg I M L_ 
de l'Aibayo de Solilac (C3-iron.de) 

Dom r.-iiiouEiiOTf N"£, Prieur 

» Médailles d' Or: Bruxelles USO, Londres ISSt\ 
Les plus hautes Récompenses 

INVENTÉ a<WTTfl» PAR LE MUEUR 

EN L'AN 13» /3S Pierre BOURSAUD 

« L'usagé journalier de lXUxir. 
Dentifrice des KK. PP. Béné-
dictins, à la dose de quelques 
gouttes dans l'eau, prévient eti 
guérit la carie d. s dents, qu'ilS 
blanchit et consolide en lorti-l 
liant et assainissant parrailement| 

les gencives. 
« C'est un véritable service _ 

rendre à nos lecteurs de leur 
signaler cette antique et utile 
préparation, le meilleur curatif 
etlo seul préservatif des Affections ■ 

Hiilr,î
,,4',B l,iV,in,

i Poudre, l'25,2',3'; Pi 

m£m\m S Efâ U I H Bordeaux 1 
Se trouvent dans toutes les bonnes Parfumeries, 

Pharmacies et Drogueries. 

^7irniiJiiNirn [jH !:iiiJ!!fif}i !fîii ]ii ;[niiinu ^iiMinHLih !i (iiiiiSiîii!iii!ii [i] IIIIIJIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIBII! • «1111»^ 

LE PE 
Journal Républicain Quotidien 

PARAISSANT A MARSEILLE 

Treizième Ami e 

Service télégraphique des plus complets par un Fil Spécial 
propriété du Journal. — Compte-rendu des Chambres. — informa 
tiens politiques. — Rédaction composée d'éminents pcrioams. -
Chroniques Locales et Régionales. — Nouvelles commerciales, mari-
âmes, artistiques e t financières. - Feuilletons des meilleurs auteurs. 

ARRIVANT A LA PREMIÈRE HEURE DANS LES ALPES 

I*rix S Centimes» 

MARSEILLE 42. RUE GRIGNAN. 42. MARSEILLE 

AVIS IMPORTANT 
Les personnes désireuses d'aller s'établir à 

Taris, soit dans le commerce, soit dans l'indus-
trie, no sauraient prendre trop de précautions 
pour échapper aux pièges semés sous leurs pas. 
Ellei doivent se méfier des prospérités factices 
qui, trop souvent/ hélas! cachent une gêne 
profonde. La ruine et la faillite guettent l'im-
prudent et l'entraînent au fond -du précipice, 
le seul et unique moyen de connaître 
la vérité est d'exiger que la maison que 
l'on désire acheter soit donnée à l'essai, pen-
dant un temps suffisant pour bien juger de sa 
valeur.— La Maison IWASSQN", il. rue du 
Tomplo. à varia, possède dans ses répertoires 
environ trois mille fond* à vendre, à Paris 
et dans la banlieue, qu'elle tient gratuite-
ment à la disposition du public. Tous ces 
fonds, sans exception, mmnt donnés à l'essai. 
On ne devient acquéreur qu'après avoir ea> 
ploité moi-n*6me, et avoir pu apprécier ce 
que vaut l'établissement. 

Grand choix do Cafés, Vins-ligueurs, Restau-
rants, Hôtels meubles. Hôtels- Vins, Spécialités 
de Cafés, Papeteries, Teintureries. Confiseries, 
Parfumeries, Porcelaines et Cristaux, Bains, 
Lavoirs, Tabacs, Epiceries, Fruiteries, Modes, 
linaeri 'S, Merceries, Beurres et Œufs, Comes-
tibles, Industries eh Appartement ou non. Com-
merces de Gros, Fabriques, Usines, etc., etc. 

Ecrire à M. MASSPilf, ru da Temple, 11, à PABIS 
Ui ImtignuiMti toailttt twt tmjii frmo par la rttour du mrmu 

Médaille d' Or Exp. Intle do Phci° Vi-nr.e 1883 

RÉCOMPENSE DE 1G .GC-0 FR. A J. LAROCHB 

JOURNAL POLITIQ UE QUOTIDIEN A CINQ CENTIMES 

Le plus vivant, le plus Parisien des Journaux Républicains d'avant- garde 

fi'ai'tiît le ISaiin à Paris. 

Rédacteur en chef : LÏSSAGARAY 

LA BATAILLE publie tous les jours un article de LÏSSAGARAY, . 
l' Nouvelles de la Dernière Heure, la Bourse, deux Feuilletons, des Corrt 
li pondances des départements et un COURRIER QUOTIDIEN DE UE 
W POSITION. 

LA BATAILLE est envoyé Gratuitement, pendant quinze jours 
titre d'essai, à tous les Comités'républicains de Paris et des départeme 
qui en font la demande. Les demandes doivent porter le cachet ou le tim, 
du Comité républicain. 

ABONNEMENTS : 

PAEIS ET DÉPARTEMENTS : Trois mois : © fr. — Six mois : 1 1 fr. 

Un an : 3© fr. 

Adresser les mandats-poste a VAdministrateur de la BATAILLE, 1C, rue du Cniss. 

JF» v iac i s v 

On peut s'abonner dans tous 1rs Bureaux de poste de France 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVIL» 
Avez-vous des Cheveux gris î 
Avez-vous des Pellicules? 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-i) 

si o VI 

Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit p; 
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la ber 
naturelles de la jeunesse. Il arrête la chute des 

veux et lait disparaître les Pellicules. Il est le S 
Régénérateur des Cheveux médaillé. RésultatF 

pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger 
1 flacons les mots ROYAL WINDSOR. — Se trouve chei Cuiii 

Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOT : S2, E=tu.e de l'Échiquier, PARIS 

! Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestât: 

ELIXIR VIHEUX\ 

AKrÉlVEIS, SANG PAUVKE, 

MANQUE TTAJPTP^ITI'V 

DI GESTIONS MAUVAISES , 

FORMATIONS DIFFICILES 

RAOB2IISME 

FIÈVKBS 

Convalescences de ITÈVRZ3 

PARIS, 22 et 19, rue Drouot, et Ph 1 " 

Maison fondée à Paris 

EN 1786 

Médailles 
aux Expositions Universelles 

de Paris et de Londres 
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LES MALADIES DE POETE j^H t^* aom mortelles al le malade nôgllge de 
- - - - J Bon les combattre. IV VKj'.XKT 

Les i«alaje,a leints de la phtme, î nraporte qnal dejre.le; Hypocondriaques, les Asthmatiques, et tous cent nui sont sons l'jnilucnce deeel 
torrlblesmaladle. de. VOIES RESPIRATOIRES, BR0NCHI1 ES, CATARRHES, SUEURS NOCTURNES, INSOMNIES, CAUCHEMARS, qui entraînent le 
dépérissement eénéral.souX soulage» «. gueru par r«sage de la tisane HOIWERIANA (Thè pectoral Rnsse). Prii 3 fr. Envoi gratu .1 et Iranco do 
USroohor.exphoaUTeiTec attaiUtuniiaéula>lu«td«.maUd«sgnéru. PharinacioLEMAIRE, H, Ruede Grammont.Paris. Franco contre mandat-poste 

P 
SPÉCIALES POUR VINS ET CIDRES 

ressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BEOCHURES 

Lettres de Mariage 
DE NAISSANCE 

et de Décès 

FHIX-COURAKT 

ENVELOPPES 

PRIMERIE NOUVELLE 
SISTEROH (B. A.) 

AUG. TURIN 

farte lit ffeife % tt^mst 
IMPBIMÉS POUE MAIRIES 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

 —s-

impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

REGISTRES 

Labours 

PROSPECTUS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VA RIÉES 

m ri r o P i .,. 
rn« Ohe.rkaui.pf, l'a ris. Ca\oi WW 

AU !Yl;E PEOïENÇÀLî 

i .. ; ; • f liiitnneali tlt ÏDtiqai 

WAISÛ^ D£ COîiFlANCÉ 

JJljk, TH . ROBERT 
THIl.R 

collct.es, 13 

Eue de l'Arbro, 1 

MARSEILLE 

KE1MEBICH 

Le Gérant Vu pour la légalisation de signature ci-contre 

1,, EXTRAIT 

DE VIAWD* 

dont l'emploi s 'a 
6 DlpHmes d'iionneur— E Médailles d'or généraU^6ParJ°ïï 

doit sou succès à sa qualité supérieure et à s™ »!, 
niodûré. T.e EOUILLOK CONCENTRE 

MEKicH, exclusivement préparé avec de la v a""» 

de Bœuf, fournitinsianfanément un Consomme e*" 1 ' 

EN VENTE CHEZ TOUS LES DBOG0ISTES ET ÉP
1C

Q .,y 
*aent général pour li France : P. DUBOSC, ''"r 

Le Maire 
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